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En toute simplicité 

 La notion de simplicité ne s’aborde pas aisément et la définir est plus complexe qu’il 
n’y paraît de prime abord.  

Le terme simplicité se déploie en tout sens, sans réelle limite ; il est à la fois 
insaisissable et en même temps inépuisable. Comment alors parler de simplicité ? Quel en 
est sa véritable nature ? Quel rôle joue-t-elle dans le champ de la création ? 

 A travers cette nouvelle sélection issue de ses collections, la Bibliothèque Ebabx se 
propose d’explorer la simplicité pour mieux la comprendre et la cerner. 

  
 La simplicité est un concept quasi intuitif, subjectif tant il fait appel aux sens, aux 

impressions de chacun, selon une esthétique et une empreinte culturelle qui se situe en 
amont. 

 A priori, le simple peut avoir une connotation négative, qui traîne derrière lui le 
simpliste, le facile, le médiocre, le banal… et qui procède d’une certaine paresse 
intellectuelle. Et la mondialisation s’accomplit d’ailleurs bel et bien dans ce sens, préférant 
la quantité à la qualité. 

 

Or, tendre vers la simplicité est loin d’être évident. 
« La simplicité est en définitive très difficile à atteindre. 

Elle repose sur l’attention, la pensée, le savoir, et la patience. » 
(John  Pawson, Minimum, Paris, Phaidon, 2005) 

 
A l’évidence, la simplicité ne saurait être confondue avec la simplification.  Une idée 

simple n’amène pas forcément à une réponse simple et réciproquement. 
Ainsi, la simplicité dépasse largement l’aspect esthétique des choses et invite à une plus 

longue contemplation, nous permettant de découvrir derrière la surface des choses, une 
signification plus profonde. 

 

La simplicité traverse la création contemporaine et infuse aussi bien les champs de l’art 
que du design, de l’esthétique ou de l’usage. 

La simplicité peut s’incarner dans l’idée du minimum, de la justesse. 
« Il n’est pas nécessaire qu’une œuvre donne beaucoup de choses à voir [...] Ce qui est intéressant, 

c’est la chose même dans sa totalité, sa qualité en tant que totalité. » 
(Donald Judd, Specific objects, Arts Yearbook 8, 1965) 

 
Ainsi, peintres et calligraphes japonais pratiquent-ils le Shibui qui consiste à reconnaître 

l’instant précis où il faut s’arrêter et poser le pinceau, pour que l’ensemble dessiné soit 
harmonieux.  

 « […] Agir sur la racine même du sens, pour obtenir que ce sens ne fuse pas, ne divague pas 
dans l’infini des métaphores, dans les sphères du symbole. » 

(Roland Barthes, L’empire des signes, Paris, Seuil, 2007) 
 

En design, lorsque l’on parle de la justesse d’un objet, c’est qu’il induit un geste 
fluide, naturel, voire inconscient.  

« L’objet juste, c’est celui que l’on s’approprie, il n’est pas seulement lié à l’usage, c’est un objet qui 
s’installe dans le temps. » 

(Jasper Morrison, Exposition Super Normal, Londres, 2006) 
  

Plus qu’une notion, la simplicité désigne finalement un équilibre, un moment 
intermédiaire entre deux pôles : elle est à la fois un stade de présence-absence, quand l’objet 
s’efface jusqu’à se faire oublier, et celui d’une réalité manifestée, quand le dessin ne tend point à 
s’estomper, que la forme jaillit et devient alors concrète et tangible.  

« Ce printemps dans ma cabane 
Absolument rien Absolument tout. » 

(Haïku de Kobayashi Issa, 1763-1827) 
 
Ainsi la simplicité reste plus que tout l’expression sensible d’un rapport harmonieux : 

dépouiller l’artificiel pour aller à l’es-sen(s)-tiel. 
Ce qui est simple est d’autant plus complet et plus intense. 

   
 
  
 
 
 
 
 
 
 


